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On conçoit facilement l'excellence d'un
toi systéme et les précieux résultats qu'il

prod uit.

Mais il n'est pas qu'on Europe où les

instituteurs sentent le besoin de se reicon-

trer; les instituteurscanadienssavent aussi

epprécier les avantages que produiscnt les
discussions pédagogiques. Ceux de Monrt-

réal surtout ne su contentent pas d'asister

aux réun ions réglementaire do leur unse..

ciation, mais ils se réunissent encore Ilua-
sieurs fois par année pour di.seuter diverses

questions d'enseignement. Nous les felici-

tons de ce zèle qui letir fa certainement

bonneur.

LA MÉTHODE

Le travail attrayant

Au seuil de la question de la méthode se

présente celle du travail attrayant. Depuis

liabolais et Montaigne jusqu'à iM. Herbert

Spencer, en passant irdifferemment par
Fnelon, Ilouseau. Pestalozzi, Fro bel, les

Jésuites et les cints-simoniens, c'est le
eri universel. A peine quelque protestation

isolée, comme celle de Kant, trouble l'unani-

mite de ce concert. S'il 'agi»ait de trans-
former le travail en jeu et l'étudo en amu-
'ement, je serais dc l'avis (le Kant contre

tous les autres. L'entreprise est irréalira-

ble ; on a beau déguiser aux yeux du petit

C'est ainî-i, par exemple, que le dernier enfant les lettres de l'alphabet sous d'aUé-

numero du Journal dc l'instruction publique <hantes images, le moment vient où l'image

vous a donné le compte rendu de l'une de
.ces assemblées de famille qui a eu lieu

dernièrement S l'école normale "Jacques-

Cartier,

Le sujet discut.é a été le suivant

c Afin d'exciter l'émulation chez les élè.

vos, serait-il préférable de faire plusieurs

distributions de prix échelonnées à divorse,

époques de l'année scolaire, ou de n'en faire
qu'une à la fin de l'année ?,,

Ont pris part à la discussion, MM. Abern,
Pemers, O'Donnoughue,.Du rocher, Brec-
pan, Boulay, Primeau, Gervais, Dorais, le

Dr. Motisseau et M. l'abbé Verreau qui a
clos les débats.

Nous regrettons de ne louvoir, faute

d'espace, reproduire les différentes opinions

émises par les orateurs ci-dessus sur cette

intéressante question.

Elle a dû être discutée de nouveau à la

eonférence générale des instituteurs qui a

ou lieu ;le 26 et le 27 du mois dernier, à

l'école normale Jacques-Cartier.

000-

s'évanouit: le masque tombe et l'alphabet

reste, à moins d'Atboli- purement et simple-

ment l'effort, la discipline et du même coup

léducation. Singulier apprentissage de la

vie que la suppression , au profit <le l'en-

fance, (le la loi du travail, première condi-

tion de la vie 1 !

Ce n'est pas là ce que demandaient les

maitres de la pédagogie moderne, surtout

les maitres français. Si l'on se reporte aux

traditions de la scolastique, on s'explique les

protestations véhémentes des réformateurs
du xvie siècle, et les plaintes encore trop

justifiées de ceux qui vinrent après eux.

L'etudo est par elle-même assez pénible

pour qu'on n'aille pas comme à plaisir la

rendre encore plus rebutante. Il faut au

contraire chercher à en adoucir l'amertume,
à lui enlever tout ce qu'il est yossible de

1 Un utopiste cé1èbre dans la premiere moitié
de ce siècle, Cabet, voulait que le code des écoles
fût réd igé par les écolie rs eux-mémes. Un autre
abolissait tout simplement l'obéissance et la disci-
pline (Voy. Considérant, Thécrie dc it w-ation na-

lurelle et altrcyante, dédiee aux mères; Paris,
1844.)


